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LA FONTE DU BRONZE: CLOCHES, CANONS, ETC.

ans la seconde moitié du XVI® siècle, l'activité des fondeurs de

cloches cesse complètement L Eglises et couvents désaffectés
fournissent les leurs ^ le butin de guerre en procure d'autres ®

:

en 1589, on en enlève à Balleyson à Monthoux ®, à Peillon-

nex, à Annemasse en 1600 au fort de Sainte-Catherine ',
que l'on place en divers lieux de Genève. Malgré l'hostilité
de Calvin pour qui c'est un scandale de croire honorer Dieu

par le son des cloches, on les maintient dans les temples
protestants; il en faut d'autres pour les écoles, les remparts, les horloges.

Dès le début du XVII® siècle, ce legs du passé ne suffît plus; les vieilles cloches

se fendent et doivent être fondues, remplacées; des bâtiments nouveaux en exigent
aussi. Grâce à ces circonstances, les fondeurs reprennent leur métier ®. En 1607,
Jean Du Villard en fait placer une à l'Horloge du Molard, qui est transférée en 1763

1 Sur les cloches de Genève après 1535 : Cahorn, G, II, 150, n° 25 sq. ; III, 1925,129, n° 60 èis,
60 îer; Deonna, III, 1925, 198 sq., passim, 200, note; Mayor, i?i/G, II, 67 (liste des cloches du
XVI® siècle).

2 Cf. p. 223; G, III, 1925, 203.
3 Cf. p. 223; G, III, 1925, 201, ex.
* G, II, 1924, 142, n° 8, cloche de 1471, placée en 1648 au temple de Genthod; III, 1925,

201, n° 8.
'•v?: ^ G, II, 1924, 150, n° 25, cloche de 1580, placée au boulevard de Cornavin; III, 1925,
201, n° 25.

e G, III, 1925, 201, notes 7 et 8.
7 G, II, 1924, 130, 156, n° 26; III, 1925, 201, n° 26: cloche de 1595, placée à l'Horloge du

Molard; £tfG, II, 67.
® 9 cloches au XVII® siècle: G, II, 1924, 132; 2?#G, II, 67.

* *
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au temple de la Fusterie, et il y met ses armoiries à côté de celles de Genève en

1609, Aoe CoZZaez/? fond celle de Saint-Pierre, qui prend de lui son nom, la « Colla-

vine»^; nous devons à d/n/tm Ornery celle du temple de Chancy en 1636 A Le

Collège Saint-Antoine en obtient une en 1673 A On demande en 1678 aux Lorrains
A/ïc/zeZ et MZezcZs /oZy, EzZe/?7?e De Z<z PuzA, celle de l'Horloge de l'Ile ® et le deuxième
Rebat de Saint-Pierre A D'autres sont anonymes, faites la même armée pour^
l'horloge de l'Ile le temple de la Fusterie en 1682 encore pour l'horloge de l'Ile ®

et en 1699 pour le temple de la Fusterie^. Hors du territoire genevois, la cloche de

l'église catholique de Carouge date de la première moitié du XVIH siècle, œuvre de

LVzmZop/ze Awèry, qui est aussi l'auteur de celle de Thairy en Haute-Savoie, datée
de 1637".

** *

La production est plus abondante au XVIIH siècle et on lui doit 26 cloches
L'ancien temple protestant de Peney reçoit la sienne en 1709^; celui d'Avully
en 1718, œuvre du Lorrain AZcoZas Desso/z^; Jernz // DecZZZzmZ fournit en 1726

celles de l'ancien temple protestant de Bourdigny de l'église Saint-Germain ;

la même année, PZerre-AzztoZ/ze CoZZomZzz en livre une aux Exercices de l'Arquebuse
et de la Navigation^. Puis ce sont encore, dans la première moitié du XVIII® siècle,
les cloches des temples protestants de Satigny, en 1729, par Je<27?. AAzrzZP-®, et de

Chêne-Bougeries, en 1739, par NmzzzzeZ AfarzZ;AA

A la seconde moitié du XVIII® siècle appartiennent les cloches: en 1754, de

i G, II, 1924, 150, no 27.
^ G, II, 1924, 151, n° 28; Martin, éuunZ-PZerre, arccieiirce cazAedraZe de Ge?ièee, 188; AaircZ-

Pierre, ancienne caZ/ie'draZe de Genèce, 4® fasc., 1899, 53; Arciiinard, Pes e'di/ices reZigieM# de Za

cieiZZe Geuèce, 248.
s G, II, 1924, 152, n° 29; remplacée en 1911, iZud., III, 1925, 182, n° 184.
^ G, II, 1924, 152, n° 31.
® /Zdd., 132, 152, n° 32; iS/CZ, s. v., suppl., s. v.
® G, II, 1924, 153, n° 35; £/LP, suppl., s. v. — Le Rebat de 1481 avait été fêlé vers 1663.

Fêlé de nouveau, ce deuxième Rebat est refondu en 1845 par Treboux à Vevey.
* /Zud., 153, n° 33; 132. Attribuée par Caliorn aux fondeurs lorrains Joly et De la Paix.
® /Zud., 153, n° 34; 132. Attribuée par Cahorn aux fondeurs lorrains.
® /Zud., 155, n° 36.

i® /Zud., 155, n° 37.

" /Zdd., 152, n® 30.
12 R//G, II, 67; G, II, 1924, 132.
13 G, II, 1924, 155, n® 38; IX, 1931, 57, n« 26.
ii G, II, 1924, 155, n« 39; IX, 1931, 57, n« 27.
is G, II, 1924, n° 40; IX, 1931, 54, n° 3.
iß G, II, 1924, 156, n° 42.

" /Zu'd., 132, 156, n° 41.
is Jôz'd., 158, n« 43; III, 1925, 206; IX, 1931, 54, n° 2.
13 G, II, 1924, 158, n° 44; IX, 1931, 59, n« 47.


















